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Tâchons, cette fois 
ne pas perdre : 

Tant que certains Français n'auront pas voulu admettre que 
le problème posé par les événements n'est pas celui de leurs 
préférences personnelles, il n'y aura pas moyen de discuter utiles 
ment avec eux. Ils opposeront comme un mur d'incompréhen-
sion, ils resteront imperméables à tous les raisonnements et 
bouchés à toutes les démonstrations. Il n'y a rien à faire contre 
cet égoïsme sentimental : « Moi, j'aime ceci et je veux qu'on le 
fasse ! Moi, je déteste cela et je n'en veux pas pour le pays ! » 

C'est contre ce raisonnement d'où est bannie toute raison qu'il 
faut d'abord s'en prendre. 

— Mais il ne s'agit pas de vous ni de moi ! Ni vos amitiés et 
vos haines ne sont en cause, pas plus que les miennes ! Il s'agit 
de la France, de savoir si elle survivra à son désastre ou si elle 
y sera définitivement engloutie. Cela vaut la peine qu'on y pense, 
n'est-ce pas ? et que nous fassions au besoin quelque sacrifice 
de nos ressentiments et de nos passions. La vie ou la mort de 
notre pays, croyez-vous que. l'enjeu soit digne de l'effort qu'on 
vous demande pour y penser sans autre souci que celui d'assurer 
son salut ? Continuez d'aimer ou de haïr suivant vos goûts ! Nul 
ne vous en réclame le compte. C'est votre affaire personnelle. 
Mais n'essayez pas d'en faire dépendre la politique à suivre pour 
notre pays. Là, que vous le vouliez ou non, il ne faut se décider 
que par rapport à l'intérêt français. La bonne politique est celle 
qui le sert bien et, sans se préoccuper de ce qu'il en peut coûter 
à votre amour-propre, le patriotisme commande de faire ce qu'il 
faut pour empêcher la France de mourir ! 

Voilà ! Il faut que vive la France. Le reste, auprès de cela, ne 
compte pas !' 

C'est à ce commandement suprême et à lui seul que le gouver-
nement a obéi et c'est à lui qu'il nous demande d'obéir. On peut 
relire l'appel que le Président Laval adressait l'autre semaine 
aux ouvriers, ou plutôt à toute la nation, car toute la nation- est 
intéressée à l'entreprise dont il a pris l'initiative. Il a dit notam-
ment : 

« POUR ASSURER LE SALUT DE LA FRANCE, pour don-
« ner au monde du travail sa place importante et naturelle dans 
« la cité future, il faut que les ouvriers en masse comprennent 
« qu'ils ont un travail de solidarité à remplir. » 

En relisant ces phrases, il faut se bien persuader que chaque 
moi en a été soigneusement choisi, médité et pesé. Il faut pren-
dre et comprendre chacun d'eux dans la plénitude de son sens, 
avec tout ce qu'il exprime directement et aussi avec tout ce qu'il 
évoque de conséquences et de prolongements. Quand le chef du 
gouvernement, s'adressant au pays en des heures si graves, dit 
qu'il s'agit d' « assurer le salut de la France » il parle de ce 
qu'il sait et il doit être compris. Quand il insiste un peu plus 
loin en ajoutant^_,5_Lorsque je vous_dis que cette, politique-est 
la S feule qui puisse nous sauver, vous devez me croire », il va 
jusqu'à l'extrême bord de ce qu'il lui est possible d'exprimer en 
paroles articulées. Il compte qu'elles résonneront en échos pro-
fonds dans le cœur de ses compatriotes et qu'elles susciteront 
dans leurs esprits les réflexions nécessaires. 

Ceux-ci sont mis ainsi en face de la vérité qui n'est pas tou-
jours agréable à contempler, même toute nue, mais qui n'en 
reste pas moins la vérité ! De quels mensonges pourraient-ils 
d'ailleurs nourrir leurs folles espérances ? Peuvent-ils encore 
compter sur ce fameux débarquement anglo-saxon ' qu'on leur 
annonce depuis deux ans ? Peuvent-Us encore compter sur une 
victoire russe ? De quelque côté qu'ils se tournent à présent, 
quelque point de la carte qu'ils regardent ils y voient la défaite 
de ceux auxquels ils auraient voulu lier notre sort. Il est temps 
pour eux de comprendre qu'il faut empêcher que la France soit 
entraînée dans leur désastre. Mais il n'est que temps ! 

D'ailleurs ce n'est pas de résignés que le pays a besoin pour 
son salut, mais de gens convaincus et résolus. Nous avons trop 
souvent joué son sort sur le mauvais tableau. Rendons-nous 
compte que c'est la partie suprême qui est à présent engagée. Et 
tâchons, cette fois, de ne pas perdre. 

Après avoir par notre faute perdu la guerre, tâchons par notre 
faute de ne pas perdre la paix ! 

Emile LAPORTE. 

Nos ÉeHos 
Le « rondecuirisme ». 

Ayez-vous bien lu le discours de M. 
Leroy-Ladurie sur la « soudure » ? 
Il est très bien, Il est très bien, mais 
pas très réjouissant. 

Notre nouveau Sully ne nous cache 
pas que cela ne va pas très bien, que 
cela ne- « tourne pas rond » comme 
on dit d'un moteur qui trotte et ba-
fouille. S'il l'avait pu .je suis sûr qu'il 
nous aurait dit ceci : « En France ac-
tuellement, s'il y a beaucoup de bra-
ves gens qui en mettent un coup, qui 
paient de leur personne, il y en a d'au-
tres, beaucoup d'autres, beaucoup trop 
d'autres qui opposent aux initiatives 
gouvernementales la force d'inertie, 
cette terrible force d'inertie qui res-
semble, à rebours, au levier d'Arehi-
mèdfi. Nous ressemblons au fameux 
chœur d'opéra qui répète : « Mar-
chons ! Marchons ! » et qui ne bouge 
pas. ■» 

C'est cela que M. Leroy-Ladurie nous 
aurait dit s'il n'avait pas craint 
d'adopter un style moins soutenu. En 
revanche*, il nous a dit ceci : 

Une fois de plus, que d'intermédiai-
res en cours de roule, que de risques 
de perte de vitesse ! Certaines usines 
ont fait un magnifique effort ; d'au-
tres, par contre, ont vraiment manqué 
aux traditions françaises de « dé-
brouillage », quelques autres, enfin, 
ont carément manqué à leur devoir. 

Cette dernière phrase, le ministre 
l'a prononcée sur un ton de reproche 
qui en disait long sur ce qu'il pensait. 

En somme, de quoi souffrons-nous ? 
Toujours du même mal : routine et 
paperasserie. « Que de papier ! » 
s'est écrié le ministre, qvi a ajouté : 
« N'hésitons pas à recourir aux 
moyens de fortune. » 

Je reçois chaque jour des lettres ù 
l'on rne cite des cas rUipéfiants île 
cette nuitiile et de ce goût du pa-jie.-
administratif. Il serait vraiment temps 
que nous comprenions que le « ronde-
cuirisme » nous tue, qu'il est l'école 
de l'inertie, de la veulerie et de l'irres-
ponsabilité, cette irresponsabilité à 
laquelle le vieux Clemenceau attri-
buait la plus grande part de nos 
malheurs. 

Bonnes vacances, tout de même ! 
C'étaient des fêtes, autrefois, les dis-

tributions des prix. C'étaient des céré-
monies joyeuses, vibrantes, pleines 
de bruit, de couleurs et d'entrain. On 
n'aurait pas dit que c'était la fin de 
quelque chose, mais plutôt le com-
mencement d'une autre. Et en fait, si 
l'ennuyeuse année scolaire s'achevait 
les vacances allaient commencer. 

Les vacances ! Voilà ce qui embel-
lissait ces estrades solennelles avec 
tant de personnages officiels de toutes 
couleurs et de tous uniformes ! Voilà 
l'espoir radieux qui illuminait cette 
journée et qui donnait de l'éclat aux 
harangues soporifiques qu'il fallait su-
bir avant la lecture du palmarès. 

Cette année, à Cahors, ces distribu-
tions de prix ont eu comme" toutes 
choses depuis la guerre, un caractère 
sérieux et grave. Il n'y avait pas l'af-
tluence habituelle des parents venus 
pour voir couronner leurs fils ou pour 
les consoler de n'avoir pas de prix. 
Les élèves eux-mêmes ne se sentaient 
pas animés de cet entrain qui les 
soulevaient autrefois. C'est que les va-
cances ne pourront plus être ce qu'el-
les étaient. Impossibles, les grands 
voyages ! Très difficiles les randon-
nées, les excursions. Il faudra rester 
à la maison et se distraire sur place. 
Eh ! bien, qui sait ? on reprendra ses 
livres. 

Ah ! jeunes gens ! Si vous saviez 
quelles merveilleuses évasions procure 
la lecture !... 

Dans la rue, autour du lycée, on 
n'a pas vu non plus l'intense anima-
tion des autres années ! Les mamans, 
les sœùrs, les papas qui attendent. le 
jeune lycéen ! Les longues files d'au-
tos qui voit emmener toute la famille 
loin de la ville, loin du « bahut » ! 

A peine quelques charretons, quel-
ques brouettes sur qui les collégiens 
arrimaient leurs mallettes et leurs va-
lises qu'ils emportaient ensuite vers la 
gare. 

Ah ! Les temps sont changés ! Mais 
nous souhaitons que la mélancolie de 
ces distributions des prix n'empêche 
pas les élèves de passer de bonnes 
vacances. 

Une facile victoire britannique 
La propagande anglaise à la recher-

che de succès stratégiques faciles 
après la récente occupation par les 
trqupes impériales de l'île Mayotte, 
dans l'archipel français des Comores, 
situé au nord-ouest de Madagascar, 
annonçait que la garnison de l'île 
avait été mise hors d'état de défense 
par la manoeuvre habile d'un bâti-
ment de guerre britannique. On ap-
préciera toute l'habileté de cette ma-
nœuvre quand on saura que la gar-
nison de Mayotte était absolument 
inexistante. Il y avait dans toute l'île 
lorsque les Anglais débarquèrent, 
qu'une simple force de police indigè-
ne comprenant 40 miliciens, dont 12 
agents stagiaires, commandés par un 
gendarme. 

Afin de justifier cette nouvelle et 
inexcusable agression, la radio bri-
tannique déclare, dans une de ses 
émissions, que Mayotte constituait 
une base de sous-marins. A cette allé-
gation toute gratuite il convient d'op-
poser le démenti formel du gouver-
neur général de Madagascar qui af-
firme que jamais aucune des îles Co-
mores n'a abrité de sous-marins 
étrangers. 

Une affaire trop prospère 
La police vient d'arrêter l'industriel 

bien connu de Lille, Auguste Tiber-
ghien, 38 ans, patron d'une des plus 
grosses firmes de Tourcoing, sous l'in-
culpation de hausse illicite et de 
vente sans facture, avec manœuvres 
frauduleuses. 

Tiberghien avait réalisé un béné-
fice irrégulier de plus de 10 millions. 
Tous les membres du conseil d'admi-
nistration et de direction de la So-
ciété anonyme des Etablissements 
Charles Tiberghien, ainsi que le di-
recteur de l'usine de Tourcoing, sont 
inculpés. 

Durs combats 
sur les positions d'EI Alamein 

Les informations suivantes parvien-
nent de Berlin : 

On annonce que sur le front égyp-
tien de durs combats sont en cours. 

Sur les positions d'EI Alamein, 
dans la journée du 14 juillet, de forts 
détachement de reconnaissance britan-
niques ont été repoussés. 

Les troupes allemandes ont fait pri-
sonnier un chef de bataillon austra-
lien et ont occupé quelques hauteurs 
dominantes. Des avions de combat de 
l'Axe, escortés de chasseurs, ont bom-
bardé les voies de ravitaillement de 
l'ennemi. 

POUR PARTICIPER A LA RELEVE 
Le centre d'information du travail 

français en Allemagne communique : 
Le secrétariat d'Etat du travail rap-

pelle à tous ceux qui veulent partici-
per à la relève des prisonniers en con-
tractant un engagement de travail 
pour l'Allemagne : 

1° Qu'ils peuvent obtenir tous les 
renseignements utiles, s'inscrire et 
accomplir les formalités nécessaires 
pour leur départ auprès des . offices 
régionaux et départementaux français 
du travail qui fonctionnent dans tou-
tes les villes de France, ainsi qu'au-
près du bureau de placement alle-
mand. 

2° Que pendant leur séjour en Alle-
magne ils recevront d'organismes offi-
ciels français, créés à cet effet, tout 
1 appui moral et matériel nécessaire 
Les familles restées en France rece-
vront de ces organismes le même 
soutien moral et matériel. 

3° Qu'ils bénéficient des mêmes ga-
ranties de remploi que les mobilisés 
et les prisonniers rapatriés. 

CHRONIQUE DU LOT 

EN PEU DE MOTS... 
— L'état de santé de M. André Tar-

dieu s'est aggravé depuis quelques 
jours. Néanmoins les médecins conser-
vent de l'espoir. 

— M. Alfred Desenclos, a reçu le 
Grand Prix de Rome de musique. Le 
premier second Grand Prix a été dé-
cerné à M. Gallois-Montbi'un et le 
deuxième second Grand Prix à Mlle 
Rolande Falcinelli. 

— On annonce la mort à 81 ans, de 
M. Léon Sireyjol, sénateur, ancien 
président du conseil général de la Dor-
dogne, décédé à Périgueux. 

Sur instructions de M. Jacques 
Leroy-Ladurie, le préfet- de Saône-et-
Loire vient d'ordonner l'internement 
administratif de M. Ghomri, direc-
teur départemental du ravitaillement 
général, convaincu d'infraction per-
sonnelle aux lois sur le rationnement 
et à la réglementation . sur la circula-
tion des légumes. 

— M. Marcel Hulin, ancien rédac-
teur en chef de 1' « Echo de Paris », 
a été arrêté dans le 6'' arrondissement 
pour refus de porter l'insigne juif. 
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Si le bolchevisme était vainqueur 
Il est intéressant et instructif de 

faire entendre côte-à-côte deux voix, 
deux opinions. L'une de France, l'au-
tre d'Allemagne. Sur le même sujet. 

Voici la première. Elle est de Geor-
ges Dumoulin, ancien sec-.'étairo de la 
C.G.T., militant syndicaliste bien 
connu, qui revient (l'un voyage d'étu-
des en Allemagne. 

« Dans la position présente de l'Eu-
ropi< la France doit se hâter de pren-
dre sa place. Trop de Français me 
font penser (.a jardinier qui sent ve-
nir l'orage et la grêle et se rassure, 
convaincu qu'ils s'arrêteront aux li-
mites des cultures. Trop de Français 
s'imaginent que le bolchevisme vain-
queur s'arrêterait à nos frontières. 
Quelle illusion ! Il exploserait sur 
place et la France serait détruite. En 
vérité, on ne discute pas devant un 
pareil péril. Dans la lutte actuelle 
contre le bolchevisme la France doit 
prendre la place qui lui est offerte, et 
elle est digne d'elle, puisque c'est le 
travail. » 

Et voici la seconde. Elle est du doc-
teur Lej% chef du front du travail, au 
cours d'une allocution aux ouvriers 
d'une usine parisienne. : 

« Les hommes d'Europe doivent 
comprendre qu'ils sont solidaires. Les 
peuples de l'Europe ne peuvent se 
passer les uns des autres. Leur ennemi 
commun est le bolchevisme. Si le sol-
dat allemand n'avait pas repoussé les 
hordes bolcheviques, Paris et la Fran-
ce seraient anéantis, tout comme l'Al-
lemagne. Noire civilisation n'existe-
rait plus. 

« C'est pourcjiioi, Français, nous 
voulons, avec vous, côte-à-côte, mar-
cher vers un avenir nouveau, meilleur 
et plus heureux, où le travail et l'hu-
manité célébreront des triomphes, vers 
un avenir de liberté. » 

Nous avions tort, plus haut. Ce sont 
bien là deux voix, mais c'est une seule 
opinion : à savoir que si le bolchevis-
me n'était pas vaincu c'en serait fait 
de toute civilisation. 

LYCEE DE JEUNES FILLES 
ET 

COURS COMPLEMENTAIRE 
RESULTATS DES EXAMENS 

Concours des bourses nationales (dé-
cembre 1941-mai 1942). — 6« série : 
Ailles Gartner Monique, Payssot Pier-
rette, Sabrié Claire, Valut " Françoise, 
Vigouroux Hélène. 

51, série : Mlle Bach Raymonde. 
3e série : Mlle Rottembourg Marie-

Claude. 
2e' série : Mlles Auricoste Janine, 

Cariteau Huguette, Fabre Marguerite, 
Foissac Simone, Lacavalerie Colette, 
Lafon Gisèle, Valat Cécile. 

Diplôme d'études primaires prépa-
ratoires. —- Mlles Belvèze Ginette, Prê-
te n Geneviève, Coyard Geneviève, Darr 
Dominique, Dumont Micheline, 
Evrard Josette, Fontanié Ariette, Gar-
cia Christiane, Méric Françoise, Pa-
rayre Maryse, Rougeayrcs Jeannette. 

Certificat d'éludés secondaires (an-
cien régime). — Mlles Andrillon De-
nise, Bergon Huguette, Bessat Simone, 
Cavalié Marie-Louise, Despayroux 
Odette, Dupuy Yvette, Guérin Janine, 
Parnaudeau Claude, Pitois Janine, Ri-
gambert Simone, Vidaillac Micheline. 

Certificat d'éludés classiques du 1" 
cycle. — Mlles Claval Luce, Pitois Ja-
nine, Rigambert Simone. Sénac Svl-
vette. 

Brevet élémentaire. — Mlles Ama-
dieu Juliette, Andrieu Jeanne, Ar-
mand Jeanne, Couderc Madeleine, 
Dàuriat Paillette, Fournie Fernande, 
L;oult Christiane, Paquier Suzanne, 
Reygner Jeanne, Sa mit Jeanne. 

Concours des élèves institutrices. 
Admises : Mlles Simone Besombes 
(7P), Christiane Lioult (8°), Suzanne 
Balaret (11°). 

Diplôme d'éludés secondaires. — 
Mlles Boudy Suzette (A.B.\ Gartner 
Monique (B.), Sauvât Janine. 

Diplôme complémentaire d'études 
secondaires. — Ailles Descheemaekere 
Janine, Laval Josette. 

BACCALAUREAT 
Série A. — Reçues définitivement : 

Ailles Berthier Gcorgette (A.B.), Cou-
Ion Andrée, Fabre Odette (A.B.), Pays-
sot Pierrette (B.), Sabrié Claire. 

Admissible : Mlle Ltirguie. 
Série A'. — Reçues définitivement : 

Mlles Durand Geneviève (assez bien), 
Gartner Monique (assez bien), Gerbus 
Marie-Françoise, Nourniae Janine (as-
sez bien). 

Admissibles : Bianconi Anne-Ma-
rie, Laviale Anne. 

Série B. — Reçues définitivement : 
Mlles Asfaux Marguerite (assez bien), 
Barrât Colette (bien), Barre Marie-
Rose (assez bien), Besse Hélène (bien), 
Boudergues Jacqueline, Boudy Suzet-
te (assez bien), Bouyssou Emilie, 
Bras Jeanne (assez bien), Freyssinet 
Odette, Lavaysse Odette, Peyrichou 
Francine (assez bien), Soulages Ber-
the (assez bien), Tavet Solange, Tour-
rou Jeanne (assez bien). 

Admissible : Larroque Jacqueline. 
 2" partie: philosophie 

Reçues définitivement : Auméras 

BEL EXEMPLE 
DE VAILLANCE 

D'UN ENFANT DU LOT 

mmmmmmm 
COLONIE DE VACANCES 

pour les enfants de Cahors 
au Faillal 

.. Camp Caporal Lavayssière » 

Les Artisans du Devoir Patriotique 
de Cahors îles A.D.P.) sont heureux de 
faire part aux Cadurciens qu'une Co-
lonie-Garderie, située au Faillal, sera 
ouverte aux garçonnets de 7 à 12 ans 
à partir du 20 juillet au matin, jus-
qu'au 30 septembre. 

Ils engagent les parents à inscrire, 
le plus tôt possible, leurs enfants — 
dès la lecture de l'annonce — aux 
adresses suivantes : 

1» Garderie d'enfants du Parc Tas-
sart : vendredi et samedi, 17 et 18 
juillet, toute l'après-midi ; 

2" Service Médico-Social, 18, rue du 
Portail-Alban, les mêmes jours,, de 

Il h. à 10 h. 

Le nombre de places est limité à 70. 

Les enfants seront sous la surveil-
lance de monitrices spécialisées. 

Les parents peuvent être assurés 
qu'ils recevront une nourriture ration-
nelle, saine et abondante, pour le prix 
modique de 3 fr. 50 par jour. Nous de-
manderons aux enfants d'apporter 
avec eux la boisson, le pain ainsi que 
les timbales, assiettes et couverts. Les 
tickets de viande et de matières gras-
ses seront exigés dans les mêmes pro-
portions qu'à la Cantine scolaire. 

Le départ est fixé chaque matin, pla-
ce Thiers, à 8 h. 30, et le retour à 
18 h. 30. 

Nous adressons à M. le Préfet du 
Lot, à M. le Dr Fuminier, médecin-ins-
pecteur départemental d'Hygiène so-
ciale, à M. Orliac, délégué départemen-
tal du Secours National, à M. le Di-
recteur des Assurances sociales, l'ex-
pression de nos plus vifs remercie-
ments, pour avoir permis à notre or-
ganisation de créer cette petite Colo-
nie du Faillal, en l'aidant de tous 
leurs concours. 

Nous adressons également notre gra-
titude à Mmes Artigues et Sala, qui ont 
bien voulu mettre à notre disposition 
le petit refuge du Faillal. 

LA CAMPAGNE DE BATTAGES 
La campagne de battages commence 

aujourd'hui dans les cantons de Lal-
behque et de Castelnau, grâce à l'acti-
vité des entrepreneurs : Mme Raffy et 
M. Brocard, les premiers qui aient ré-
pondu au pressant appel fait à tous 
pour que nous ne manquions pas de 
pain. 

L'effort que ces entrepreneurs ont 
fait, d'autres pouvaient le faire. J'at-
tends de chacun la nouvelle de l'en-
trée en campagne. 

Je tiens personnellement, pour cha-
que canton, le tableau des gagnants 
de cette' course de vitesse dont la 
France entière attend le résultat avec 
anxiété. — Loïc PETIT. 

Prix des battages 
Les cultivateurs du département 

sont informés que les prix maxima 
des battages des céréales pour la cam-
pagne 1942 fixés par l'arrêté régional 
du 26 juin 1942, pour la région de 
Toulouse, sont applicables sans modi-
fication dans le département du Lot, 
à savoir : 

— pour le blé, le seigle et l'orge : 
15 fr. le quintal métrique. 

— pour l'avoine : 17 fr. le quintal 
métrique. 

LES COURS UNIVERSITAIRES 
DE FRANCE 

Les élèves et les familles trouvent 
en dépôt aux débits de tabac de Cahors 
le bulletin donnant toutes facilités 
d'inscription et tous renseignements 
sur cette oeuvre pédagogique de maî-
tres de l'Université. 

Nous rappelons que son originalité 
est d'assurer les meilleurs avantages 
à la fois de la leçon privée et du cours 
par correspondance, grâce au contact 
direct hebdomadaire de l'élève avec 
ses professeurs, â l'échange de ques-
tions et de conseils individuels à pro-
pos de chaque devoir, grâce enfin au 
recours aux deux conseillers pédago-
giques en permanence à Cahors-Ca-
bessut, MM. Péron et Contou, profes-
seurs contrôleurs du fonctionnement 
de l'oeuvre. 

Lucienne (assez bien), Doumerg Made-
leine (bien), Gartner Nicole, Jipoulou 
Simone, Jourdan Anne-Marie (assez 
bien), Laval Josette, Missa Denise 
(assez bien), Monzie Simone. 

Admissible : Touriol Gabrielle. 

Victimes d'un paragrêle 
Un orage menaçant d'éclater, deux 

jeunes agriculteurs de Goncorès, MM. 
Robert Saligné, 17 ans, et Paul Lau-
rié, 12 ans, se mirent en devoir d'équi-
par un appareil paragrêle. Le détona-
teur ayant explosé, les jeunes gens fu-
rent l'un et l'autre atteints par des 
éclats. 

Les blessés furent hospitalisés à 
Cahors. Us purent, après quelque 
temps, revenir à leur domicile. 

Foires de la semaine 
Lundi 20 juillet. — Mauroux, Sal-

viac. 
Mardi 21 juillet. — Cahrerets. 
Mercredi 22 juillet. — Gourdon, 

L'Hôpital-Saint-Jean, Saint-Céré. 
Jeudi 23 juillet. — Lacapelle-Mari-

val. 
Vendredi 24 juillet. — Catus. 
Samedi 25 juillet. — Caj arc, Fi-

geac, Gignac, Saint-Germain. 

Ravitaillement en fruits 
et légumes de la ville de Cahors 

La Préfecture communique : 
M. le secrétaire d'Etat à l'agricul-

ture et au ravitaillement a lancé un 
appel aux producteurs de fruits et lé-
gumes pour les inviter à porter la to-
talité de leur production sur les mar-
chés et contribuer par cela à l'appro-
visionnement des centres urbains. 

Les producteurs-vendeurs de la com-
mune de Cahors et des communes li-
mitrophes auront à cœur de répondre 
à cet appel et de porter leur marchan-
dise sur les marchés de la ville. 

Aucune formalité administrative rie) 
sera demandée aux producteurs qui 
viendront détailler leurs légumes sur 
le marché ; ils auront seulement à 
respecter les taxes en vigueur. 

Il est par ailleurs rappelé aux pro-
ducteurs-vendeurs qu'ils ne doivent 
sous aucun prétexte approvisionner 
directement les particuliers à leur do-
micile ou céder leurs •marchandises à 
des détaillants ou des collectivités. 

PETROLE ET CARBURE 
Les titulaires de la carte de pétrole 

et carbure sont invités à passer à la 
mairie (bureaux des secrétaires), pour 
faire pointer leur carte pour l'attri-
bution du mois de juillet. 
■llllinillllHIIIIIBIIIIIBIHIIBII'IMIilllBIIIIIBIIIinillllRlilllHlllini" 

PALAIS DES FETES 
Samedi 18 juillet, soirée 21 heures, 

Dimanche 19, matinée 15 heures, soi-
rée 21 heures. 

Camilla Horn dans 

RETOUR A LA VIE 
Avec un bon complément. Actualités 

françaises. 

Le jeune Gosse Raymond, âgé de 
12 ans, demeurant à Rigal, commune 
de Gourdon, vient de se signaler à 
l'attention de M. le Sous-Préfet par 
son courageux travail à l'entretien de 
la propriété familiale pendant que 
son père est prisonnier en Allemagne. 

Cet enfant, qui continue à fréquen-
ter l'école communale à l'exception 
de la période des gros travaux agri-
coles, a perdu depuis peu sa grand' 
mère. Son grand-père maternel, âgé 
de 72 ans, étant aveugle, le jeune Ray-
mond, aidé seulement par sa mère, 
s'est mis courageusement à l'ouvrage 
et se livre aux pénibles travaux des 
labours, hersages, sarclages, etc.. 

M. le Préfet du Lot ayant eu con-
naissance du bel exemple donné par 
cet enfant, a décidé de lui accorder 
un témoignage de satisfaction et il a 
bien voulu porter à la connaissance 
du Chef départemental de la Légion 
ce bel acte digne des plus grands 
éloges. 

Samedi 4 courant, Cosse Raymond, 
convoqué à la sous-préfecture de 
Gourdon, a reçu au nom de la Légion 
et en présence de sa mère et de M. le 
Sous-Préfet, des mains du Chef dé-
partemental de la Légion française 
des Combattants, un livret de Caisse 
d'Epargne sur lequel était inscrit un 
versement de mille francs. 

Après avoir chaudement félicité et 
embrassé ce brave et courageux en-
fant, le Chef Virebent lui a dit : 

« Acceptez cette somme qui est la 
« juste récompense de votre conduite 
& digne d'éloges. 

« Elle doit être pour vous un en-
« couragement pour l'avenir. 

« Continuez à bien aider vos pa-
« rends qui en ont tant de besoin. Que 
« votre pensée, au cours de ces durs 
« travaux des champs, aille vers vo-
« tre papa prisonnier qui doit être 
« fier d'avoir un fils courageux et 
« vaillant. 

« Persévérez à bien servir la mai-
« son familiale. 

« Par vos efforts, par votre jeune 
« volonté, c'est aussi la France que 
« vous servez. » 

DISTRIBUTION DES PRIXj 
DANS LES LYCÉES DE CAHORS 

LES TRAFIQUANTS 
DE CARTE 

Et DE TICKETS 
Une grave affaire de trafic de cartes 

d'alimentation et de tickets vient 
d'être découverte à Cahors. La gravité 
du fait tient moins à l'importance (les 
vols qu'à la qualité du voleur. 

Celui-ci, en effet, n'était rien de 
moins qu'un employé au ravitaille-
ment 'où il servait de planton et de 
gardien... gardien qui se gardait mal 
lui-même. Il s'appelle Jacques Canone 
et est âgé de 18 ans. 

On devine que ses fonctions lui ren-
daient facile l'accès des coffres où 
sont enfermées les feuilles de tickets. 
Pour ouvrir lesdits coffres il se fabri-
qua ou se procura 'des fausses clefs. 
Grâce à quoi il put s'emparer de tic-
kets de pain, de viande, de matières 
grasses, etc. Il prit même des cartes 
d'alimentation de personnes décédées 
pour lesquelles il espérait-trouver des 
acquéreurs aux prix forts. 

Il put mettre la main sur une ré-
serve de savon qu'il revendit à plus (le 
300 francs le kilogramme. 

Tandis qu'il se procurait ainsi tic-
kets, cartes et marchandises, un cama-
rade à lui, nommé Henri Saugies, 
âgé de 25 ans, se chargeait de trouver 
des acheteurs. 

L'attention de la police avait été ap-
pelée sur ces faits dont il s'agissait 
de découvrir les auteurs. Une surveil-
lance adroitement exercée et une en-
quête rapidement conduite, permirent 
d'y réussir bientôt. 

Les deux complices ont fait des 
aveux complets au commissaire de po-
lice qui les a mis à la disposition du 
parquet. Une instruction est ouverte. 
Nous croyons savoir qu'elle a permis 
de repérer quelques clients de Canone 
et de Saugies et qu'on espère arriver à 
en découvrir d'autres. 

LE PRIX LANDAU ô 

Chaque année deux prix de 5.000 
francs chacun, le prix Léon Landau 
et le prix Charlotte Landau sont at-
tribués par une Commission spéciale 
siégeant auprès du secrétariat d'Etat 
à la famille et à la santé. 

Le prix Landau sera attribué à un 
jeune homme pauvre, orphelin de pè-
re et de mère, âgé de 16 ans au moins 
et de 25 ans au plus, ayant donné des 
preuves suffisantes de sa volonté de 
réussir,, de préférence à un étudiant 
qui se trouve dans une situation dif-
ficile par suite de revers de fortune, 
et qui se destine à une carrière libé-
rale, artistique ou littéraire. 

Le second prix est destiné à une 
femme, âgée d'au.moins cinquante ans, 
pauvre et sans famille, reconnue pour 
mieux le mériter, privée de ressources 
et d'appuis moraux et familiaux à la 
suite de revers de fortune et ne pou-
vant faire, s'il y a lieu, utilement ap-
pel à l'aide de ses proches. 

Les demandes devront parvenir à la 
préfecture ou aux sous-préfectures 
avant le l'er septembre. 
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EDEN 
Samedi 18 et dimanche 19 juillet 

en soirée à 21 heures, dimanche mati-
née à 15 heures. 

Première partie : Dessin animé. 
Documentaire. Actualités françaises 
(journal filmé). 

Deuxième partie, un bon roman 
d'aventures : 

LE DERNIER NEGRIER 
avec Warner Baxter et Wallace Beery, 
Mickey Rooneey et Elisabeth Allan. 

La distribution solennelle des prix 
au lycée Gambetta a eu lieu lundi 
dans la cour d'honneur de l'établis-
sement. Elle s'est déroulée sous la pré-
sidence de M. Loïc Petit, préfet du 
Lot. 

Sur l'estrade, aux côtés du prési-
dent, avaient pris place MM. Dijoud, 
secrétaire général ; FMouard Delbos, 
inspecteur d'académie ; Saissac, provi- -
seur du lycée ; Mme Chatelard, direc-
trice du lycée de jeunes filles ; MM. 
Lacaze, président de l'Association des 
anciens élèves ; Orliac, président de 
la Chambre de Commerce ; Irague, 
proviseur honoraire ; les représentants 
des autorités civiles et militaires ; 
MM. les membres du corps universi-
taire, etc. 

Au cours de la cérémonie, un or-
chestre, sous la direction de M. Bour-
jade, professeur de musique bien 
connu à Cahors, fit entendre plusieurs 
morceaux très appréciés et applaudis. 

M. le Préfet du Lot, en un discours 
d'une belle forme et d'un accent vi-
brant, rappela à larges traits la ma-
gnifique histoire de notre pays et de 
son Empire. Il fit appel chez les jeu-
nes à l'esprit d'aventure, à l'énergie 
morale et mentale grâce à quoi les 
générations montantes, unies dans la 
poursuite d'un idéal commun, pour-
ront opérer cette renaissance nationale 
qui doit être à présent le but de tous 
les Français. 

Ce discours, que le manque de pla- . 
ce nous empêche de reproduire, fut 
écouté avec un visible intérêt et cha-
leureusement applaudi. Puis eurent 
lieu la lecture du palmarès et la dis-
tribution des récompenses. 

A 
Dans l'après-midi du même jour, la 

même cérémonie se déroula pour la 
distribution des prix aux élèves du ly-
cée Glément-Marqt. Elle eut lieu dans 
la salle du théâtre, aménagée et déco-
rée pour la circonstance. 

**■"* t"ésr "nôtre"" jeu rie ef* très ! distingué*"" 
inspecteur d'académie, M. Edouard 
Delbos qui présidait. Sur la scène nous 
notons la présence des mêmes person-
nalités qui se trouvaient à la distribu-
tion du matin. 

Pendant la cérémonie, sous la di-
rection de Mlle Leclercq, le remarqua-
ble professeur de musique du lycée, 
les élèves firent entendre des choeurs 
à quatre voix, exécutés avec une sûre-
té et une maîtrise qui firent grande 
impression, 

M. l'inspecteur d'académie avait 
choisi pour sujet de son discours de 
montrer que la femme cultivée tient 
une place de plus en plus grande et 
joue un rôle de plus en plus important 
dans la société. Et il développa sa thè-
se avec une éloquence fine et délicate 
qui séduisit l'auditoire. 

Et l'on se sépara, pour les vacances, 
après la distrihution des prix. 

La rentrée des classes est fixée au 
1er octobre pour les internes et au 3 
pour les externes. 

— 
FERMETURE 

DES BOULANGERIES 
Le Syndicat des Boulangers de. la 

Ville de Cahors informe son aimable 
clientèle que les boulangeries seront 
fermées à tour de rôle du 15 juillet 
au 15 septembre. 

Les consommateurs seront tenus de 
donner leurs demi-feuilles entières 
contre les bons-tickets à leur boulan-
ger remplaçant. 

Escault, rue la Barre, du lPr i d 
15 septembre. 

Causse, rue la Barre, du 15 au 
31 juillet. 

Rouget, rue des Soubirous, du 15 
au 31 août. 

Cambon, place des Petites-Bouche-
ries, du 1er au 15 août. 

LizouTet, rue de la Préfecture, du 
15 au 31 août. 

Bergon, rue Wilson, du 1er au 15 
août; 
. Trégoux, rue de la Banque, du 1e1' 
au 15 septembre. 

Gardes, rue St-Jammes et rue Na-
tionale, du 1er au 15 septembre. 

Sors, place Galdemar, du 15 au 
31 août. 

Lacarrière, rue Nationale, du Ie1, <ui 
15 août. 

Bourrière, rue Blanqui, du 15 au 
31 août. 

Coty-Moulhiérat, rue Brive, du 1" 
au 15 août. 

Rouquié, rue Nationale, du 1" au 
15 septembre. 

Un beau... Monsieur ! 

Le nommé Dauliac Isidore, 55 ans, 
conducteur à la S.N.C.F. à Cahors, a 
été surpris en train de voler un colis 
dê prisonnier. Traduit devant le tri-
bunal des flagrants délits, il a été 
condamné à 6 mois de prison. 

imiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiimmiiiiimiiiiimi! 
Salon de coiffure dames 

NINY ET ROGER 
Mme et M. Armand DOUELLE, 

Successeurs, informent leur clientèle 
que, comme par le passé, elle sera 
l'objet de leurs meilleurs soins. 
PERMANENTES, MISE EN TL1S, TEIXTU11ES 

Soins de beauté 
Produits E. Arden, Dorothy, Gray 

Patou, Lanvin, Lancôme 

Parfumerie de marque 
Tél. : 312. 5, rue P.-Wilson, Cahors. 
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GRAND PRIX CYCLISTE 

DE CAHORS 
oraanisé par la « Pédale Cadurcienne » 

le 26 juillet 1942 
Le 26 juillet aura lieu à Cahors, 

sous la haute présidence de M. le 
Préfet du Lot et sous le haut patro-
nage du journal « L'Auto », de la 
« Dépêche » de Toulouse, du « Jour-
nal du Lot » et du « Courrier du 
Centre », ta grande course tant atten-
due, organisée par notre actif grou-
pement « La Pédale Cadurcienne ». 

Après bien des vicissitudes, un lot 
de grands champions professionnels 
a pu être engagé. C'est ainsi qu'au 
départ de cette brillante épreuve, le 
public lotois aura l'occasion de voir 
pour* la première fois, côte à cote, 
Paul Maye, ancien champion de 
France sur route ; Goûtai, l'actuel 
champion de France Z.N.O. ; Gautier, 
grand vainqueur du dernier Crité-
rium de la « Dépêche » ; Bossi, dé-
tenteur du Ruban Jaune ; Louviot, et 
vingt autres grands seigneurs de la 
route, aux palmarès lourdement char-
gés. Nous donnerons, dans quelques 
jours, une liste complète des engagés 
qui ont dès à présent signé leurs 
contrats. 

L'épreuve sera disputée selon la 
vieille formule « tour de ville », qui 
lui donne un intérêt si puissant. 

Le parcours empruntera les voies 
suivantes : Boulevard Gambetta ■—-
place du Champ de Mars — Avenue 
du Nord — Avenue de la Gare — 
Quai Cavaignae. 

Le départ sera donné entre le Café 
Tivoli et le Café de Bordeaux. 

L'arrivée jugée sur la même ligne. 
Les organisateurs mettront à la dis-

position du grand public sportif 800 
chaises, placées au point où la course 
atteindra son plus vif intérêt. Les 
prix de location : 20 francs et 
10 fr., permettront à tous nos compa-
triotes, préoccupés du cyclisme et de 
notre avenir sportif en général, d'as-
sister à cet unique duel de la route. 
Une entrée générale à 5 fr. a été pré-
vue pour le grand publie. Les grands 
cafés compris dans l'enceinte réservée 
ont permis à ces mêmes organisateurs 
de prélever une somme de 10 fr. pour 
toutes les chaises de leurs terrasses. 

L'épreuve sera dotée de prix très 
importants. De plus les Etablisse-
ments Jef de Lyon feront disputer 
deux primes-surprise (1.000 fr. et 
500 fr.) dont le détail sera indiqué au 
dos des programmes qui seront mis 
en vente. 

Après lés belles régates organisées 
par l'Aviron Cadurcien, après la ma-
nifestation si réussie de l'U.F.O.L.E.P., 
la saison sportive Cadurcienne se 
poursuit par ce grand événement de 
la Boute qui dépasse de très loin le 
cadre régional. Nul doute qu'un beau 
succès vienne récompenser l'effort de 
la « Pédale Cadurcienne » et, du cer-
cle de ses amis particulièrement 
agissants. 

STADE CADURCIEN 
Football-Association 

Il est rappelé que l'entraînement de 
tous les joueurs de football est obli-
gatoire. Il sera tenu compte de la 
présence de chacun pour la formation 
des équipes, les championnats devant 
débuter prochainement. 

Tous les membres du Stade Cadur-
cien devront consulter à l'avenir le 
tableau d'affichage situé sous le por-
che de la Mairie, sur lequel paraîtront 
les notes les intéressant. — Le Prési-
dent de section. 

SPORT-BOULES 
CTlàrnpfoirii* SI préfédéral 

Les parties comptant pour la qua-
lification au championnat fédéral de 
houles se sont jouées dimanche 12 
courant sur les Allées Fénelon à 
Cahors. C'est l'équipe composée de 
Floirac, Cardy, Massignan, Bolcatto de 
l'A.S.S.B.B, qui a gagné cette épreuve 
battant en finale l'équipe Sénae de la 
B.C. sur le score de 15 à 3. Le résul-
tat des quatre parties jouées donne 
un total de 56 points marqués pâl-
ies vainqueurs contre 13 à leurs dif-
férents adversaires. 

C'est donc la meilleure équipe qui 
a gagné et qui a ainsi démontré sa 
parfaite homogénéité et sa valeur in-
discutable. 

De plus c'est la même équipe à une 
unité près qui s'est qualifiée pour les 
finales de la « Dépêche » à Béziers. 

Cette régularité dans deux épreuves 
très dures démontre plus qu'un long 
discours la supériorité de cette for-
mation. 

Nous adressons nos sincères félici-
tations à nos joueurs et leur souhai-
tons bonne chance pour les parties à 
venir. 

PARENTS 
JEUNES GENS 

JEUNES FILLES 
Ne manquez pas d'écouter tous les 

mardis à 20 h., au poste de Radio-
Toulouse : « Deux minutes " avec 
Françoise, retour de l'école. » - Cette 
conversation familière entre Françoise 
et son père vous révéleront quantités 
de détails sur l'organisation et les 
méthodes d'enseignement des 

COURS PIGIER 
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Service des pharmacies 
Dimanche 19 juillet et lundi ma-

tin 20 juillet, le service sera assuré 
par la pharmacie Lestrade, place du 
Marché. 
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TRANSPORTS RAPIDES 
ARTIGALAS 

Avec l'ouverture de leurs bureaux de 
de PARIS offrent un SERVICE RAPI-
DE par MESSAGER et garantissent 
l'acheminement de tous colis de TOU-
LOUSE, à PARIS et vice-versa, en 21 
heures, COLIS FAMILIAUX. 

Départs : lundi, mercredi et vendredi. 
Avec l'ouverture de leurs bureaux à" 

MARSEILLE, spécialement chargés de 
la relation PARIS-MARSEILLE et 
MA RSEILLE-TOULOUSE-CAHORS ef-
fectueront toutes formalités en doua-
ne : IMPORTATION et EXPORTA-
TION. 

Paris : 107, quai de la Gare. Tou-
louse : gare Matabiau (Halle D). Mar-
seille, 12, Bd de la République. 

Vous laisseres-vous user 
à petit feu ? 

Le travail quotidien, incessant, finit 
par user la résistance de certains or-
ganismes, On se sent las, fatigué, on 
sent le besoin de se i remonter ». Et 
tout naturellement, on songe à notre 
populaire fortifiant, à la Quintonine, 
qui tonifie nerfs et muscles et remon-
te l'organisme. 6 fr. 80. Ttes Phies et 
Phie Orliac à Cahors. 
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I TRANSPORTS 
= toutes distances = 
= 7 tonnes charge utile E 
E S'adresser : 
E P. LAMBERT, CAHORS = 
E Téléphone 90 j= 
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ETAT-CIVIL 
du 10 au 17 juillet 1942 

Naissances 
Linon Georgette, rue Wilson. 
Cazarré Bruno, rue Wilson. 
Mazeyrie Henri, rue Wilson. 
Mallard Monique, rue Wilson. 
Matéo Danielle, rue Wilson. 

Publications de mariage 
Kaczmarek Florian, agent de la paix à 

Albi (Tarn) et Taraire Hélène, négo-
ciante à Cahors. 

Mariage 
Terret Jacques, ajusteur, et Arrat 

Raymonde, couturière à Cahors. 
Décès 

Prédiane Pauline, Epouse Jacquemin, 
s.p., 70 ans, rue Wilson. 

Manhiabal Jeanne, s.p., 65 ans, cours 
de la Chartreuse. 

Frandin Elisabeth, Epouse Fontas, s. 
p., 48 ans, rue Wilson. 

Auzac Alfred, s.p., 64 ans, rue Wilson. 

Acte de désëspoir 
.Mme Barrât, mère de trois enfants, 

demeurant rue des Badernes à Cahors, 
se rendit sur les bords du Lot, en face 
de la place des Acacias ; elle détadha 
une barque et lorsqu'elle fut au mi-
lieu du Lot se précipita dans l'eau. 

Alertés par les cris des témoins de 
cette tentative de suicide, MM. Bap-
tiste Cluzel et Salvator, marchand fo-
rain, demeurant à Cahors, se hâtèrent 
de prendre un bateau et réussirent à 
sauver la malheureuse au moment où 
elle disparaissait sous l'eau. On trou-
va sur elle une lettre dans laquelle 
elle faisait connaître sa fatale inten-
tion. 

Après les premiers secours donnés 
sur place qui firent revenir la noyée à 
la vie, elle fut transportée à l'hôpital, 
où son état, quoique sérieux, ne fut 
pas jugé inquiétant. 

Naissance 
Nous apprenons avec plaisir la nais-

sance de Suzanne Contou, petite-Iill» 
Je Mme et M. Imbert et nièce d'Eu-
phrasie Imbert, ancienne dépositai-
re du Journal du Lot à Cahors. 

Nos souhaits de bonne santé à la 
maman et au bébé. 

A ' 
Nous apprenons avec plaisir la nais-

sance d'un beau petit garçon, prénom-
mé Bruno, chez M. et Mme Cazarré, 
professeur adjoint au lycée Gambetta. 

Aux heureux parents nous expri-
mons nos vifs compliments ainsi qu'à 
Mmes Cubaynes, industrielles, grand'-
mère et aïeule du nouveau-né pour 
qui nous formons les meilleurs vœux. 

Nécrologie 
NoUs avons appris avec regret le dé-

cès de Mme Fontas, épouse de M. Jean 
Fontas, employé au service de la carte 
d'alimentation, décédéc à Cahors, après 
une longue et douloureuse maladie. 

Ses obsèques ont été célébrées au 
milieu d'un grand concours de parents 
et d'amis qui avaient tenu à manifes-
ter à la famille leur sympathie. 

Nous prions notre ami il. Jean Fon-
tà'j et tous les parents d'agréer nos 
vifs sentiments de condoléances. 
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INDEFRISABLE 
SANS APPAREIL 

sans Electricité, sans Chauffeur sur 
la tête. Plus de Fatigue pour la Cliente 
et ses Cheveux. 

20 années de recherches 
pour donner le maximum de satis-
laction 

A la Maison POPOV1TCH 
Tél. 1-70 

tamm*wmaammmmtmmmuwm>m* 
UNE BOISSON D'ETE 

ET DE SANTE 
On prépare une boisson de goût très 

agréable en faisant macérer 12 heures 
dans un litre d'eau froide deux cuil-
lerées à soupe de Tisane Vichyflore. 
Cette boisson a l'avantage de faciliter 
le travail des reins, du foie et de l'in-
testin ; elle est très rafraîchissante 
pour le corps. Beaucoup de personnes 
l'utilisent pour remplacer le vin : 
10 fr. 20 la boîte. Ttes Phies. 

l'occasion de ce nouveau succès, il 
nous restera à lui souhaiter, parmi 
nous, de bonnes vacances. 

Décès. — Nous avons le regret 
d'annoncer la mort de notre ami M. 
Lonjou Emile. En cette pénible cir-
constance, nous témoignons à sa veu-
ve ainsi qu'à toute sa famille, nos 
bien sincères condoléances. 

Bégoux 
Pour les prisonniers. — La jeunes-

se donne le 19 juillet à 13 h. 30 (heu-
re solaire), une grande séance récréa-
tive cbmpreuant des saynètes, dra-
mes, comédies, danses anciennes... 
Le protit reviendra aux prisonniers 
de guerre. Une messe chantée a lieu 
le matin à 10 heures (heure solaire). 
Les jeunes de Bégoux vous invitent à 
cette réunion. Le meilleur accueil vous 
sera réservé et vous passerez une 
bonne journée. L'entrée sera «ratuité. 

Duravel 
Succès universitaire. — Mlle Mar-

guerite Fabre a été reçue première au 
concours dé bourses deuxième série et 
sa sœur Mlle Odette, à la première 
partie du baccalauréat. 

Ces deux lauréates sont les filles de 
Mme et M. Fabre, institutrice et ins-
tituteur, directeur de l'école des gar-
çons à Duravel, que nous félicitons 

ARRONDISSEMENT 

F ! G E A C 
Cajarc 

7.(i foire. — Notre foire du 10 a été 
de peu d'importance. 

Moutons d'élevage, peu d'amenés. 
Prix estimés 250 à ,300 francs. 

Oies de 15 jours, 100 fr. la paire. 
Canards petits, la pièce 65 fr. Plants 
de poireaux, 15 fr. le cent. 

Prochaine foire le 25 juillet. 

Corn 
Naissance. — Nous sommes très 

heureux d'annoncer la naissance de la 
petite Micheline, leur deuxième en-
fant, chez Mme et M. Truel, boulan-
ger à Corn. 

Nos meilleurs voeux à la maman et 
au bébé. 

Camps de Jeunesse. — Les jeunes 
Henri Cariteau, du village de Corn, et 
Hubert Pons, de Ste-Eulalie, devant 
effectuer leur stage aux camps de jeu-
nesse, viennent de nous quitter pour 
rejoindre leur camp à Argelès. 

Nos meilleurs vœux les accompa-
gnent. 

Pour nos prisonniers. — Au cours 

ARRONDISSEMENT 

de ce grand succès. 
Baignade fatale. — Un tragique séances récréatives organisées par 

accident a jeté la consternation dans \Association des Anciens Elevés et 
notre paisible cité. Le jeune Maurice Amls de 1 Ecole, une somme de 2.2o0 
Combarel, adjudant au 23« d'infante-! frant]s a été recueillie pour les pri-
rie de Montauban, en permission dans I sonmers de guerre de la commune, 
sa famille, s'est noyé mercredi vers! Uans le courant des mois précédents, 
16 heures au pont de la Croze, dans le unc s:?™m.e ,nc 260 fr- avi,it deJa été 
Lot, sous les yeux de son frère et de recueillie a la suite de quêtes ou de 
sa sœur, qui se baignaient avec lui, 1 d°ns spontanés. C est donc, a 1 heure 
impuissants à le sauver, malgré leurs , actuelle, une somme de 2.510 fr. qui 
tentatives désespérées. ' se tr°uve disponible pour confection-

Les obsèques ont eu lieu vendredi ' ner ,ues, colls aux prisonniers de guer-
au milieu d'une foule émue et sym- re. de la commune. Les familles des 
pathique ; le char disparaissait sous Prls°nnlers peuvent, des a présent, se 
les fleurs et les couronnes, et de nom- 'nel.tre en rapport avec le correspon-
breuses gerbes étaient portées par des £ant communal de la Croix-Bouge 
jeuns gens amis. Une délégation du i française afin de profiter de ces colis 
régiment du défunt composée d'Un \ §rat«'ts. Un premier envoi d'un colis 

d une valeur de 7» francs sera fait à 
tous les prisonniers de guerre de là 
commune. D'autres envois, jusqu'à 
épuisement de la somme disponible, 
seront faits aux seuls prisonniers des 
familles nécessiteuses. 

Au nom des prisonniers nous re-
mercions tous ceux qui, de quelque 
manière que ce soit, ont voulu aider 
à réaliser ces belles manifestations 
de solidarité. 

ARRONDISSEMENT 

1= C A H O R S =~ 
Catus 

Naissance. — Nous apprenons avec 
plaisir l'heureuse arrivée au monde 
d'une petite Nicole, leur quatrième 
enfant, chez les époux Roques, entre-
preneur de maçonnerie à Catus. 

Sincères félicitationss et meilleurs 
vœux. 

Mariage. — M. Roger Laporte, du 
village de Flory-Catus, récemment ra-
patrié d'Allemagne, comme aîné de 
sept enfants, vient de s'unir à Mlle 
Paulette Molinié, de Gigouzac (Lot). 

Nos plus cordiales félicitations aux 
jeunes et sympathiques époux. 

Cazals 
Décès. — Nous avons le regret d'an-

noncer la mort de M. Marcel Maison-
neuve, décédé dans sa soixantième 
année. Les légionnaires avec leur 
fanion, de nombreux amis et les pa-
rents formaient un très long cortège 
pour l'accompagner à sa dernière de-
meure. Nos bien sincères condoléances 
à la famille. 

Calvignac 
Succès universitaire. — M. André 

Vignals vient d'être définitivement re-
çu devant la Faculté de Droit de Tou-
louse, aux examens de deuxième an-
née de licence. Après l'avoir félicité à 

sous-lieutenant, un adjudant et deux 
sous-officiers tenait les cordons du 
poêle. 

L'inhumation a eu lieu dans le ca-
veau de famille. Nous nous faisons 
l'interprète de la population en cette 
douloureuse circonstance pour offrir 
nos vives condoléances à Mme et 
M. Combarel, conseiller municipal, 
mère et père de la victime, ainsi qu'à 
sa sœur et son beau-frère et à toute 
la famille. 

Nuzéjouls 
Séances récréatives des 28 juin et 

6 juillet. — Elles furent admirable-
ment réussies et l'éloquence des chif-
fres (5.600 fr.) en souligne le magni-
fique résultat. 

Les représentations théâtrales ont 
eu un grand succès et les organisa-
teurs et organisatrices méritent tou-
tes nos félicitations pour avoir réussi 
à mener à bien une si difficile entre-
prise. Une mention particulière poul-
ies enfants de la petite classe qui par 
leur grâce et leur gentillesse ont dé-
ridé les plus moroses ; grâce à nos 
dévouées institutrices qui se sont dé-
pensées sans compter pour que le ré-
sultat soit parfait. 

Merci à tous ceux qui par leur dé-
vouement inlassable ont pu assurer le 
succès de ces représentations. Merci à 
tous ceux qui par leur générosité au-
ront contribué à améliorer le sort de 
nos chers prisonniers. .Merci enfin à 
Mme Gayrard, institutrice à Nuzé-
jouls dont le mari est en captivité et 
qui' a généreusement fait abandon de 
sa part au profit des autres prison-
niers de la commune. 

Puy-l'Evêque 
Attentat éi la pudeur. — Samedi 11 

juillet un attentat à la pudeur a été 
commis par le nommé R. A., âgé de 
70 ans, journalier à Puy-l'Evêque, sur 
L. E., âgée de 14 ans et demi. La gen-
darmerie a procédé à une enquête. 

Arrestation. — Lundi 13 juillet un 
attentat aux mœurs et à la pudeur a 
été commis par un réfugié du Nord 
nommé P. Paul, âgé de 40 ans, bû-
cheron à Loupiac, sur M. H., âgée de 
13 ans et demi, demeurant chez ses 
parents à M. commune de Puy-l'Evê-
que. Les intéressés ont reconnu les 
faits. Ils ont avoué que ce n'était pas 
la première fois. 

P. P. a été mis en état d'arresta-
tion. 

Vol de poules. — Dimanche 12 juil-
let, vers 15 heures, un vol dé poules 
a été commis au préjudice de M. Fi-
lhol Abel, à Puy-l'Evêque. La gendar-
merie s'est livrée à une enquête. Au-
teur soupçonné, L. E., nomade à Gré-
zels. 

PromiEhanes 
Pour les sinistrés. — Une quête a 

été dernièrement organisée par des 
jeunes filles de la commune de Pro-
milhanes, au profit des sinistrés de la 
frêle. Cette quête a été fructueuse. 
Nos sincères remerciements aux dé-
vouées quêteuses. 

Vire 
Baccalauréat. — Nous apprenons 

avec un vif plaisir que notre jeune 
compatriote Mlle Eliette Doumerc, 
élève du lycée Gambetta à Cahors 
vient d'être définitivement reçue aux 
deux baccalauréats, 2e partie, philo-
sophie et mathématiques élémentai-
res. La nouvelle bachelière est la niè>-
ce de M. Arnaudet, le sympathique 
adjoint au maire de Vire et président 
de la Légion des Anciens Combattants 
de Vire et la fille de nos excellents col-
lègues et amis Mme et M. Doumerc, di-
recteurs des écoles publiques de Prays-
sac. Nous adressons à la jeune lauréa-
te et à sa famille nos vives félicita-
tions. 

Flgeac 
Etat-civil. — Naissances : Peuziat 

Yvonne, 32, rue E.-Zola ; Deherman 
Roy, 8, rue de Colomb ; Reyl Marcel, 
3, rue Prépinquié ; Moulins Ginette, 
13, rue Tomfort. 

Décès. — Pompidou Emile, 31 ans, 
Pont du Pin ; Bor Justin, 72 ans, à 
Bournazel. 

Critérium cycliste du midi. — Des 
primes ont été offertes par certains 
commerçants figeacois. II faut ajouter 
les noms de MM. Larroque, industriel, 
Gény, industriel et Payard, directeur 
des Tuileries Lacabane, qui, par de 
larges libéralités, ont voulu montrer 
tout l'intérêt qu'ils apportaient à no-
tre grande épreuve. 

Au nom des coureurs et de tous 
les sportifs, tous nos remerciements. 

Certificat d'études classiques (1" 
cycle). — Voici les noms des élèves 
de nos deux collèges reçus à Cahors 
au certificat d'études classiques (1" 
cycle). 

Collège de jeunes filles : Eliane 
Auque, Lucie Capsal, Paulette Dour-
nes. 

Collège de garçons : Balaguayrie 
Pierre, Chambenoit Jean, Clan'ès Ga-
briel, Lutembacher Pierre, Marny 
Raymond. 

Concours de pêche. — Le grand 
concours organisé par la Gaule figea-
coise, est reporté au dimanche 26 juil-
let en raison des basses-eaux de la ri-
vière et des prairies qui ne sont pas 
fauchées dans l'île du Lurgié où doit 
se faire le cpneours. Le public est 
averti par la presse et par affiches. 

Marcilhac 
Pour les prisonniers. — Les jeunes 

filles de Marcilhac' donneront le 19 
juillet leur fête annuelle au bénéfise 
des prisonniers de guerre. Rien ne se-
ra négligé pour que les auditeurs 
liassent, dans la salle Capitulaire, 
quelques heures inoubliables. 

Nous prédisons un plein succès à 
notre jeunesse féminine qui a su 
montrer maintes fois sa bonne volon-
té et son talent. 

^amt-Céré 
Passage de troupes. — Pendant la 

journée de samedi un détachement 
du 8" d'infanterie en garnison à Is-
soire, a séjourné dans notre ville. Il 
était composé de 30 officiers, sous-of-
ficiers et 80 hommes. 

Prochains mariages. — Nous ap-
prenons avec plaisir le mariage de, 
Aille Lucienne Lacayrouse, demeurant 
rue Pasteur, avec M. Max Tharaud, de 
Toulouse, et le prochain mariage de 
Mlle Jeanne Pesteil, avenue J.ean-
Moulierat, avec M. Roger Mage, ave-
nue Victor-Hugo. 

Aux futurs époux nous adressons 
nos sincères félicitations et nos meil-
leurs vœux de bonheur. 
imiiiimiiiimiimiiiiimiiiiimmiimimi 
Pour l'intestin, de la douceur... 

Les laxatifs violents brutalisent 
l'intestin et — après une exonération 
brutale — le laissent plus paresseux 
qu'auparavant. Préférez-leur les com-
primés Vichybol, laxatif doux qui ré-
veille les glandes intestinales et ré-
gularise l'écoulement de la bile. Vi-
chybol triomphe de la constipation et 
ne fatigue pas. 8 fr. 20. Ttes Phies, 

= GOURDON = 
Dégagnac 

Fête de la jeunesse. — Cette fête 
très bien organisée s'est magnifique-
ment déroulée sous les frais ombra-
ges de notre belle place publique, à 
l'issue d'une messe pour les morts des 
deux guerres. 

Commencée par, le grand défilé an-
noncé elle s'est continuée par un con-
cert donné par les enfants de toutes 
le; écoles et par M. unugié Henri, mu-
sicien de talent. 

Une quête faite pendant le concert 
au bénéfice ae:> prisonniers de guerre 
•de la commune a produit une somme 
Hiipoi tantè. 

Puis avant le salut aux couleurs. M. 
Lavergne, président de la délégation 
spéciale, interrompant le programme, 
a prononcé Pallocut'.'on suivante : 

« Jeunes de Dégagnac. — Le ras-
semblement d'aujourd'hui a pour but 
de mettre en relief la tendre sollici-
tude du gouvernement du Maréchal 
Pétàin, pour ceux qui, après nous, fe-
ront la « Relève » et assureront à la 
France son. éternelle jeunesse. La dé-
faite a donné de, cruelles leçons et une 
humiliation douloureuse à notre pa-
triotisme. 

« Cependant l'honneur est sauf car 
ces dures leçons ont porté leur fruit. 
Elevée dans le culte du drapeau la gé-
nération qui monte prépare des cœurs 
vaillants et des âmes fortes. 

« line vibrante jeunesse acclamant 
les directives du Grand Chef qui veut 
nous sauver ne demande qu'à exécu-
ter ses consignes. 

« J'ose affirmer que comme tous les 
jeunes Français, vous les jeunes, de 
Dégagnac, vous aurez à cœur de sou-
tenir avec fierté et sans défaillance les 
artisans de notre résurrection natio-
nale. 

« Aussi je vous salue avec émotion 
et avec joie ! D'un bout à l'autre du 
pays, en' cette fête du 12 juillet 1942, 
consacrée à la jeunesse, un cri reten-
tira jaillissant de toutes nos poitri-
nes : Vive les jeunes ! 

« Iït, maintenant, au nom de tous, 
il me reste à remercier M. le curé, 
Mmes les institutrices des écoles laï-
que et libre, le président de la Légion, 
l'organisateur de la fête, le délégué à 
la Propagande, le correspondant local 
de la presse, en un mot, tous ceux qui 
ont bien voulu prêter leur concours à 
l'organisation de cette fête des jeunes. 

« Je demande maintenant un peu de 
recueillement et de silence pour le sa-
lut aux couleurs et la Marseillaise. 

« Encore une fois : Vivent les jeu-
nes : Vivent les jeunes ! 

Cramât 
Cinéma Olympia. — Samedi 18 

juillet à 21 heures, « Miquette », 
avec un bon complément et les actua-
lités françaises. 

Service pharmaceutique. — Le ser-
vice de garde des pharmacies sera as-
suré le dimanche 19 juillet par la 
pharmacie Landes, route de Bocama-
dour. 

Martel 
Succès. — Nous apprenons avec 

plaisir que Mlles Albié Lucette, Bélie 
Odette et Radient Suzanne viennent 
de subir avec succès les épreuves du 
brevet élémentaire. - Nos vives félici-
tations. 

Salviac 
Nécrologie. — Mme Vve Marguerite 

Chastagnol née Plagniol à Salviac, le 
28 février 1861, dépositaire de jour-
naux, est décédée après une longue 
maladie. 

Pendant plus d'un demi-siècle Mme 
Vve Chastagnol, qui succéda à Mme 
Vve Hérminie Auzon, assura la dis-
tribution des journaux en ville". 

On pouvait la voir tous les jours 
jusqu'à ces derniers temps, après le 
passage de l'autobus Gourdon-Cahors, 
avec un sac bourré de journaux, aller 
de porte en porte servir ses clients 
avec beaucoup de bonhomie et une se-
reine philosophie. Elle commentait 
souvent les faits du jour et malgré les 
heures troubles et graves que nous 
vivons Mme Vve Chastagnol ne déses-
pérait pas du relèvement de notre vie. 
Ses commentaires étaient toujours 
empreints d'un optimisme de bon aloi, 
elle entretenait au sein des familles 
angoissées le bon moral utile pour 
entreprendre ou continuer les travaux 
de la maison malgré l'absence de nos 
chers prisonniers. C'est une figure sal-
viaeoise qui disparaît. 

En notre nom personnel e t au 
nom de la population salviacoise nous 
présentons à sa famille l'expression 
île nos sincères condoléances. 

Souillac 
Ecole normale. — Nous apprenons 

avec plaisir le succès remporté par 
notre cours complémentaire aux con-
cours de l'école normale. Sont reçus : 
Mlles Paulette Taurand, Renée Mis-
poulet, MM. André Sclafert, Gabriel 
Chassaing. Félicitations aux élèves et 
aux maîtres. 

Cinéma Yox. — Samedi 18 juillet, 
dimanche 19 en soirée à 21 heures et 
dimanche en matinée à 15 heures : 
Willy Forst dans « On a volé un 
homme » avec Gustav Diessl et Paul 
Hôrbiger; En première partie : « Lut-
te dans les roseaux » et « Chantier 
naval », et les actualités françaises. 

Pédicure par spécialiste. Tous 
les mardi et samedi sur rendez-vous. 
Maison Popovitch, 4, rue Foch. 

LES BONS D'EPARGNE 
SONT A LA PORTEE 

DE TOUS 
Ils sont souscrits facilement 

On est facilement remboursé 
On peut prendre des 3ons d'Epar-

gne n'importe quel jour de l'année. 
On les obtient sans avoir à donner 

même son nom. 
On en trouve à partir de 1.000 fr 
On s'en procure au guichet de tou-

tes les caisses publiques, dans les 
banques, dans les caisses d'épargne 
et chez les notaires. 

On peut les faire escompter ou le 
faire accepter en garantie d*3vanc 
comme les Bons du Trésor. 

On peut, au surplus, se les faire 
rembourser par anticipation dans de 
nombreuses circonstances de la vie fa 
miliale ou professionnelle (mariage 
naissance, succession, achat d'un bien 
rural, installation dans une entre 
prise agricole ou artisanale, calamité 
agricole) en présentant des justifica-
tions faciles à établir. 

Rappelons que les Bons d'Epargne 
à 4 ans rapportent un intérêt annuel 
de .3 0/0. Deux années d'intérêt sont 
pavées d'avance, l'acquéreur d'un bon 
de 1.000 fr. reçoit ainsi 60 fr. d'inté 
rêt le jtiur même de la souscription. 
■xm^mmmmmmmmmnmmm 

Faciles à prendre 
Les Sels Largan composés surtout 

de Chlorure de Magnésium, mais asso-
ciés à trois autres sels, constituent un 
traitement extrêmement recommanda-
ble pour le sang, contre les déman-
geaisons, les rougeurs et les diverses 
affections de la peau. Un flacon pour 
un litre de solution vaut seulement 
10 fr. 40. Ttes Phies. 

isinminiimiimmimimiiiiiHimiiimiit 

AVIS AUX ELEVEURS 
DE MOUTONS 

Cette année, vous profiterez de con-
ditions exceptionnellement intéressan-
tes pour la vente de votre laine. En 
elfel, la collecte de 1942 s'opère de 
telle sorte qu'elle vous permet de li-
vrer votie tonte ail prix fort et 
d'rj ,'ieter, au contraire, le fil néces-
saire à vos besoins familiaux à un 
prix très bas qui vous est spéciale-
ment réservé. 

A titre d'exemple, la laine en suint 
est payée, suivant la qualité et les ré-
gions, de 28 à 44 fr. le kilo. 

Vous le constatez, les 25 fr. de l'an 
dernier sont largement dépassés, pour 
ne rien , dire du prix d'avant-guerre, 
multiplié par 5. 

D'autre part, vous pouvez, à votre 
gré, conserver un nombre de toisons 
égal au nombre des personnes vivant 
sous votre toit, ou recevoir tout de 
suite, des mains des collecteurs, au-
tant de fois 500 gr. de pure laine filée, 
jusqu'à concurrence du quart du poids 
des toisons livrées par vous. Ce fil, 
étant fabriqué par les artisans de vo-
tre région, a la qualité et l'aspect de 
votre fil habituel. 11 est-cédé aux éle-
veurs à des prix de faveur qui osdl-
lent entre 116 fr. le kilo écru tissage 
cl 144 fr. le kilo teint tricot. 

Votre intérêt bien compris est donc 
de profiter au maximum de ces avan-
tages en livrant votre production à la 
Collecte des Laines de France. 

Au Silas Blanc 
79, bd Gambetta, CAHORS 

Articles funéraires 
FLEURS NATURELLES 

Tél. 248 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Jean FONTAS ; Monsieur 

Charles FRANDIN, consul général de 
France en retraite ; Madame et Mon-
sieur Michel FRANDIN, médecin-chef 
et leurs enfants ; Madame et Monsieur 
Louis FRANDIN, grand couturier, et 
leurs enfants ; Mademoiselle Eugénie 
GUIRAL remercient bien sincèrement 
toutes tes personnes qui leur ont ap-
porté leur témoignage de sympathie 
pour le deuil cruel qui vient de les 
frapper en la personne de 

Madame Jean FONTAS 
née FRANDIN 

PETITES ANNONCES 
On demande homme actif pour 

tous travaux de nettoyage et embal-
lage. Situation stable. S'adresser bu-
reau du journal. 

■ 
J'ACHETE tous modèles machi-

nes à coudre. Bonaure, 24, rua 
Clemenceau, Cahors. 

■ 
LIVRES D'OCCASION 

LIVRES ANCIENS 
Achat, vente'; échange 

M"" ESTRADEL 
31, Boulevard Gambetta 

(Eu face le lycée de jeunes filles) 
R.C. 4320 — C.P. 15.931 — Cahors 

1 
A LOURDES 

Descendez chez un compatriote 
au 

TERMINUS TOURING HOTEL 
place de la Gare 

Accueil particulier et prix spéciaux 
réservés aux Lotois 

RESTAURANT DE 1"' ORDRE 
Ouvert toute l'année. Tél 0 22 

Direction J.-A. ARNAUDET, de Cahors 

m 
A vendre raboteuse de 0 m. 60. 

S'adresser au bureau du journal. 
M 

A vendre, bon fonds d'épicerie, 
bien placé, rue passagère. S'adresser 
au Bureau du journal. 

ETUDE DE M' BOUYSSOU 
NÔlaire à Cahors 

Suivant acte passé devant Maître 
Bouyssou, notaire à Cahors, le douze 
juin mil neuf cent quarante^deux, en-
registré le 19 juin 1942, volume 784, 
folio 26, numéro 131. 

Monsieur François dit Joseph DEL-
GUEL, négociant et dame Marie-Emma 
MAGNAC, mariés, domiciliés ensem-
ble à Cahors, rue du Maréchal-Foch, 
numéro 18, 

Ont vendu à la Société « ROLLAND 
et. Cie », société à responsabilité limi-
tée au capital de 400.000 francs, dont 
le siège est à Cahors, place du Théâtre, 
numéro 4 ; 

Un fonds de commerce de liquoriste, 
distillerie gros et détail, exploité à 
Cahors, rue du Maréchal-Foch, nuihé-
ro 18, sous le nom de « DISTILLERIE 
DELPECH-PAULUS, DELGUEL succes-
seur », ensemble : l'enseigne, le nom 
commercial, la clientèle et l'achalan-
dage y attachés, le droit aux baux, les 
objets mobiliers et le matériel ser-
vant à son exploitation, les marchan-
dises et matières premières existant. 

Domicile est élu pour les opposi-
tions, en l'étude de Maître Bouyssou, 
notaire à Cahors. 

Avis de la présente vente a été don-
né dans le Bulletin officiel des ventes 
et cessions de fonds de commerce le 
1"' juillet 1942, numéro 52. 

Les oppositions devront être faites 
à peine de forclusion dans les vingt 
jours de la présente insertion au do-
micile élu par les parties à Cahors, 
chez Maître Bouyssou, notaire. 

Pour deuxième insertion. Signé : 
BOUYSSOU, notaire. 

IMMEUBLES - PROPRIÉTÉS 
VENTE & ACHAT 

MÀRATUECfï, 109, Bd Gambefta, CAHORS 

aliiiiiniiiiiiiiiiininiiiiiiiiiinniiiiiiii: 

MA BONNE 
ÉTOILE 

PAR 

CONCORDIA MERREL 
-a. N" 17 

Daniel se mit à rire à l'énoncé de 
cette solution qui concordait ossez 
bien avec le texte fragmentaire des 
phrases précédant la signature. Qui 
était Maria ?... Attention ! suggéra la 
conscience de Daniel : le fait que la 
lettre se trouvait dans la poche de 
Kennedy n'implique pas forcément 
qu'elle lui avait été adressée ; en ad-
mettant que Kennedy eût effective-
ment reçu ce billet, à quelle époque 
remontait-il ? Si l'on s"en rapportait 
au mauvais état du papier, le millési-
me ne devait pas être récent. « Est-il 
équitable de faire" porter à un homme, 
pendant toute sa vie, la responsabilité 
d'errements périmés ? » Il prit la 
feuille de papier entre ses doigts, l'éle-
va du côté de la fenêtre, et la regarda 
par transparence... 11 reconnut tout 
de suite que la qualité du papier était 
médiocre : quelques semaines avaient 
pu suffire à lui faire perdre son lustre 
et sa consistance... En somme la lettre 
ne signifiait pas grand'chose. En don-
nant aux mots leur sens extrême, 
tout se réduisait à ceci : une femme 
nommée Maria avait, à une époque in-
déterminée, donné un rendez-vous à 
Kennedy. 

Même si l'interprétation littérale du 
document était exacte, rien n'indiquait 

la nature des relations des intéres-
sés... Daniel décida finalement de ne 
parler à personne de sa découverte 
mais d'essayer, par tous les moyens 
posibles, de se procurer de nouveaux 
indices. Au cas où il aurait la preuve 
que Kennedy, tout en insistant pour 
décider Stella à fixer la date de leur 
mai iage, conduisait secrètement une 
intrigue amoureuse, il faudrait aviser 
à le démasquer. A cette pensée les lè-
vres de Daniel se serrèrent et il ferma 
les poings. Il s'oubliait lui-même et 
n'avait en vue que l'intérêt de Stella. 

Pendant les semaines suivantes, 
Daniel eut fréquemment l'occasion Ce 
rencontrer Stella, car les leçons 
d'équitation étaient devenues une tra-
dition. Extérieurement, Kennedy ne 
paraissait pas prendre ombrage de ces 
promenades périodiques et il accueil-
lait invariablement Daniel d'une fa-
çon cordiale. 

Pendant une de leurs randonnées 
Stella se plaignit : 

— Autrefois, Dapple supportait que 
je me mette en , selle sans protester, 
mais aujourd'hui personne ne peut 
plus approcher la jument que vous. 

— Elle a été effrayée et un cheval 
oublie difficilement. 

— J'étais sur son dos, mais c'est 
vous qui l'avez effrayée, répliqua Stel-
la. Je vous garde toujouis une dent à 
ce sujet. 

Vraiment ? répondit Daniel. 
Peut-être viendra-t-il un jour où vous 
ne regretterez pas cet incident. 

— Je vous en tiendrai toujours ri-
gueur, insista-t-elle. 

— Oh ! du moment que votre déci-
sion est irrévocable ! 

— Je vous battrais volontiers quand 
vous prenez ce ton ironique. 

— Voulez-vous que nous descendions 

de cheval pour vous faciliter cette 
exécution? demanda-t-il en riant. 

Stella se mit à rire aussi, mais elle 
dut faire un effort pour dissimuler 
son dépit d'avoir toujours le dessous. 
Daniel s'étonnait des progrès rapides 
de l'amitié qui était née entre la jeune 
fille et lui : il attribuait ce fait au be-
soin instinctif - d'avoir auprès d'elle un 
véritable ami, que Stella devait éprou-
ver depuis longtemps. Daniel s'appli-
quait à bien tenir son rôle qui n'était 
pas facile, car la jeune fille était tou-
jours prêle à se révolter. Au cours de 
leurs nombreuses discussions, il ne 
lui cédait jamais, quelque ardeur 
qu'elle apportât à le convaincre. Par-
fois elle perdait patience et disait : 

— Je ne veux pas que vfaus fassiez 
une hécatombe de toutes mes opi-
nions !.... Reconnaissez que j'ai raison 
cette fois-ci ! 

Elle ressemblait alors à un enfant 
en colère qui frappe de ses petits 
ooiugs impuissants unc porte close car 
jamais Daniel ne lui donnait raison, 
sinon en toute équité. Finalement, 
Stella venait toujours à résipiscence, 
mais Daniel n'était pas sûr qu'au fond 
d'elle-même la jeune fille n'en conser-
vât lias quelque rancune. Ce n'était 
d'ailleurs qu'un côté de cette nature 
spontanée, tendre, optimiste, coura-
geuse et simple dont les diverses fa-
cettes l'éblouissaient alternativement 
Stella, parfois, le traitait avec une 
charmante camaraderie ce fut dans 
un de ces moments d'expansion réci-
proque, que Daniel raconta à Stella 
l'épisode de l'emprunt fait à « Casa-
blanca » et l'identification subsé-
quente du propriétaire primitif du 
pardessus. Toutefois, il passa sous si-
lence la découverte de la lettre signée 
« Maria » dans la doublure du vête-

ment de Kennedy. Stella fut stupéfai-
te et, en riant aux éclats, elle taquina 
Daniel sur sa prestesse à dépouiller le 
ma n neq u in. 

La plupart du temps, toutefois, 
Stella conservait sa manière brusque, 
capricieuse et, comme une girouette, 
tournait au moindre vent de sa sensi-
bilité. Ils eurent un jour, pendant une 
rie leurs promenades à cheval une dis-
cussion orageuse sur la question d'ar-
gent. Après divers commentaires, Da-
niel conclut : 

— Un de vos désavantages dans la 
vie, c'est d'avoir trop d'argent à votre 
disposition. Vous jouissez d'un confort 
et d'un luxe excessifs. 

— La majorité des gens accepterait 
sans doute de partager mon triste 
sort ! 

— 11 est possible qu'une fortune 
trop considérable ne nuise pas à cer-
taines natures, mais ce n'est pas votre 
cas. 

— Que voulez-vous dire ? 
— Que vous n'étiez pas née pour 

être si riche. 
— Je professe l'opinion contraire 

et je suis mieux placée que vous pour 
en juger. 

— Alors, pourquoi êtes-vous plus 
heureuse quand vous vous livrez à 
quelque rude et périlleux exercice ? 

— Par exemple ? 
— Quand vous montez à cheval... 

Je n'ai jamais vu unc amazone s'aban-
donner avec plus de fougue et de maî-
trise à la griserie d'une chevauchée à 
travers champs. ?—? —? 

Stella rougit de plaisir à oe compli-
ment, mais elle essaya de reprendre 
l'avantage : 

— Monter à cheval est un luxe fort 
dispendieux : je puis vous assurer 
que les frais d'entretien des écuries de 
High Lees sont considérables. 

— Vous déplacez volontairement la 
question. 

Cette allégation indisposa Stella qui 
répondit avec un peu d'acrimonie : 

— Vous déblatérez contre l'argent 
parce que vous n'en avez pas. 

Pour toute réponse, Daniel se con-
tenta de rire, ce qui porta l'exaspéra-
tion de la jeune fille à son comble. 
Elle demanda : 

— De quoi riez-vous ? 
— Je ne puis m'empêcher de rire 

et de vous trouver délicieuse même 
quanti vous êtes en colère. 

— Répondez-moi sérieusement : les 
gens qui n'ont pas été élevés dans le 
luxe, n'affectent-ils pas de mépriser 
les richesses ? 

—- Vous ne parliez pas tout à l'heu-
re au point de vue général, mais vous 
me preniez personnellement à partie, 
lui rappela-t-il. 

— Faites-vous donc exception à la 
règle ? reprit Stella avec une intona-
tion adoucie. 

— Je ne vous en avais pas fait part, 
mais j'ai, de mon côté, été élevé dans 
le luxe et il se trouve même que je 
disposerai un jour, personnellement, 
d'une certaine fortune. 

Stella regarda le jeune homme d'un 
air incrédule. 

— Vous avez de l'argent ? Vous '? 
— Moi-même. Ma mère m'a laissé 

en « trust » une importante fortune, 
dont je ne dois avoir la jouissance 
qu'à trente ans ; elle prévoyait pro-
bablement, àjoutà-t-il en souriant, 
qu'avant cet âge, je ne serais pas ca-
pable d'en faire un bon usage. 

Stella, les yeux éearquillés, contem-
plait en silence son interlocuteur. Elle 
finit par dire : 

— Pourquoi n'avez-vous pas essa5Té 
d'obtenir une avance sur ce qui vous 
appartient ? (d suivre). 

A LOURDES 

HOTEL MAJESTIC 
Dernier confort. Tenu par un Cadur-

cien. Se recommande à tous ses compa-
triotes à qui le meilleur accueil sera 
réservé. Direction : E. VINCENT. Tél. : 
7-23. 

». 
On demande une demi-ouvrière ou 

une apprentie. S'adresser, Mme Babou-
lène, couturière, 21, rue Docteur-Ber-
ounioux. 

■ 
Gaston ETIENNE, sellier-bourrelier, 

prévient sa fidèle clientèle que son 
magasin sera fermé pour le congé an-
nuel du 4 au 18 août. 

■ 
SUCCES AUX EXAMENS 
Etudes chez soi ; brevet, baccalau-

réats, cours de vacances, toutes clas-
ses, infirmières, sages-femmes, assis-
tantes sociales, secrétaires, gardiens 
de la Paix. COURS SULLY, par cor-
respondance, 22, Bd des Pyrénées, Pau 

m 
_ On demande jeune homme de 16 
a 18 ans, pour magasin d'alimenta-
tion, présenté par ses parents. S'adres-
ser, 5, rue Maréchal-Foch, Maison Dé-
ni au. 

B 
On demande jeune homme de 15 

à 18 ans ayant bicyclette pour tra-
vaux d'arpentage. " S'adresser : M. 
Guyeu, 11, rue du Docteur-Bergou-
gnoux. 

■ 
Elève mathématiques spéciales don-

nerait leçons mathématiques et 
physique, région Cahors. Adresse au 
bureau du journal. 

A vendre vêle d'élevage. S'adres-
ser : Soupa, restaurateur à Labérau-
die-Cahors. 

A vendre, faute de nourriture, âne 
de forte taille, 9 ans, laboure et trotte 
bien. Bonnet, les Tuileries, Cahors. 

■ 
Timbres-poste de collection achè-

te France au meilleur cours. Me dé-
place pour affaire sérieuse. Perrier, 
28 bis, quai de Begourd. 

■ -
Monsieur seul cherche petit appar-

tement meublé. Commission à inter-
médiaire, Perrier, 28 bis, quai de Re-
gourd. 

■ 
PRIME DE £.000 FRANCS 
offerte à qui procurera un logement 
(appartement ou maison) de 6 pièces 
ou plus, dans Cahors ou- proximité 
immédiate (Cabessut, St-Georges), Fai-
re offre, 1, place du Palais de Justice. 

ETUDE DE M> BOUYSSOU 
Notaire à Cahors 

DEUXIÈME INSERTION 

Suivant acte passé devant Maître 
Bouyssou, notaire à Cahors, le seize 
juin mil neuf cent quarante-deux, en-
registré le 19 juin 1942, volume 784, 
folio 27, numéro 132, 

Monsieur Joachim DELFORT, né-
gociant, et dame Joséphine ALVARFIZ, 
mariés, domiciliés ensemble à Cahors, 
rue Saint-Géry, numéro 5 ; 

Ont vendu à la société « ROLLAND 
et Cie », société à responsabilité li-
mitée, au capital de 400.000 francs, 
dont le siège est à Cahors, place du 
Théâtre, numéro 4 : 

Un fonds de commerce de distilla-
teur exploité à Cahors, 4, place du 
Théâtre, ensemble : l'enseigne, le nom 
commercial, la clientèle et l'achalan-
dage y attachés : le droit au bail, les 
objets mobiliers et le matériel servant 
à son exploitation, les marchandises, 
les marques qui y sont exploitées. 

Domicile est élu pour les opposi-
tions en l'étude de Maître Bouyssou, 
notaire à Cahors. 

Avis de la présente vente a été don-
né dans le Bulletin officiel des ventes 
et cessions de fonds de commerce, le 
1" juillet 1942, numéro 52. 

Les oppositions devront être faites 
à peine de forclusion dans les vingt 
jours de la présente insertion, au do-
micile élu par les parties à Cahors, 
chez Maître BOUYSSOU, notaire. 

Pour deuxième insertion. Signé : 
BOUYSSOU, notaire. 
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